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ATELIER STRATÉGIQUE 

L´urbaniste féministe fera-t-il la ville meilleure pour 
toutes et tous ? Leçons de la métropole barcelonaise.
Parler d’urbanisme féministe n’est pas synonyme de production 
d’espaces « genrés » mais fondatrice d’une ville pour tous. La ville 
serait-elle faite pour les hommes actifs circulant en voiture comme 
l’affirme Elisenda Alamany, élue municipale et de l’aire métropolitaine 
barcelonaise ? L’urbanisme féministe échapperait à la vision dominante, 
sous-jacente à nombre de normes, d’habitudes, et modes de faire. Il 
serait moins « androcentré » et fonderait une démarche s´inscrivant 
dans une volonté d´égalité. Cette approche féministe serait favorable 
à la prise en compte de tous, plus proche des usages qui évoluent à la 
vitesse grand V, et vise à  être assumée non seulement par les femmes, 
mais par tous et notamment les services, professionnels et élus. Dans 
cette perspective, comment penser la complexité des usages, la 

sécurité, le confort de la ville, la facilité des transports de toute nature ? 
Autant de questions qui traversent les enjeux et méthodes d’une équipe 
dédiée à ce sujet, Col.lectiu Punt 6, qui exerce tant dans l’aire régionale 
Barcelonaise que dans bien d’autres territoires y compris en Amérique 
Latine et en Afrique, souvent en complicité avec des élues municipales 
et métropolitaines qui tentent de mettre en oeuvre un urbanisme 
concerté moins monocentré sur des usages traditionnels sans doute 
dépassés, plus convivial, participatif et fécond, allant du banc public à 
la manière de repenser l’habitat post Covid. 

Ariella Masboungi
Grand prix de l’urbanisme 2016
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récompenser chaque année les meilleurs projets intégrant des 
préoccupations d´égalité de genre...

A Barcelone, Col.lectiu Punt 6 mérite le détour à cet égard. Equipe 
de neuf femmes, architectes, urbanistes et sociologues constituées 
en coopérative, elles se définissent volontiers comme pratiquant 
un « urbanisme féministe. » Sur l´Eixample ou sur la Place Sòller, 
à Barcelone, ou bien sur les lignes du Metropolitano, le collectif a 
conduit divers projets représentatifs de ses nombreuses activités. 
Elisenda Alamany, élue à la Mairie de Barcelone, en charge de 
la coopération et de l´international à l´Aire Métropolitaine de 
Barcelone, croit avec ferveur à cette démarche « susceptible 
d´adapter la ville aux besoins des personnes envisagées dans leur 
diversité ; surtout de faire en sorte qu´elles ne soient pas oubliées en 
raison de leurs trajectoires de vie, comme c´est le cas des femmes ».

Au milieu des années 2000 plusieurs Communautés Autonomes 
ainsi que l´Etat Central, en Espagne, vont consacrer par des 
textes de loi, des revendications portées par les mouvements 
féministes et relayées par leurs alliées au sein des partis 
politiques, des grandes institutions et des assemblées 
parlementaires (1). Ces textes vont impulser les démarches 
d´urbanisme intégrant la perspective de genre. L’équipe Col.
lectiu Punt6 est créée dans ce contexte.

Une dynamique forte existe aujourd´hui en Espagne, souvent 
jugée très insuffisante par les protagonistes: ingénierie dédiée, 
bureaux d´études, agents et Services d´Egalité au sein des 
collectivités, formées par les centres universitaires comme 
l´Université du Pays Basque, pionnière dans ce domaine ; 
un prix « Matilde Ucelay » instauré par l´Etat central pour 

L´urbaniste féministe fera-t-il la ville meilleure pour toutes et tous ? Leçons de la métropole barcelonaise. 

(1) Loi catalane 2/2004, de 4 de juin, loi basque 4/2005 du 18 févier, loi organique du 3/2007 du 22 mars, votée au congrès espagnol entre autres. Noter que la loi cata-
lane du 4 juin 2004, avait pour objet d´améliorer les quartiers, les aires urbaines et les villes nécessitant une attention particulière.
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aller au centre là où il y a des activités, des magasins et de la vie. Peut-
être, à l´aller, n´auront-elles pas besoin de s´asseoir, mais chargées 
de courses au retour, elles devraient pouvoir se reposer »(4). Ces 
besoins plus spécifiques des personnes âgées femmes ne sont 
évidemment pas les seuls considérés. Quelles localisations et 
types d´implantations, quelle esthétique et ergonomie, quel 
confort… ?  Autant de questions débattues avec les habitants. 
L´équipe répond en explicitant les enjeux : favoriser l´autonomie 
et les liens sociaux, en particulier ceux des personnes âgées, et 
agir ainsi pour leur bien-être et bonne santé dans la durée. 

« Si les besoins découlant des tâches de soin ne sont pas pris 
en compte, l´espace dans lequel ces tâches prennent place au 
quotidien est susceptible de générer des inégalités » (5). En suivant 
les conclusions des enquêtes participatives et des analyses 
urbaines, des lieux sont désignés pour positionner de nouveaux 
bancs, et des propositions d´adaptations de l´espace public 
sont faites, voire des suggestions d´implantation au sein des 
espaces intérieurs ouverts au public, pour veiller à la continuité 
des parcours (magasins, équipements, cloître ).

SE DÉPLACER LIBREMENT,  
EN TOUTE SÉCURITÉ

La vie quotidienne est une notion très opérante pour mettre en exergue les 
différences de modes de vie selon les rôles de genre et leurs implications dans 
les déplacements et l´usage des transports, par exemple.

AU CENTRE, LA VIE QUOTIDIENNE ! 
En suivant cette consigne bien ancrée dans cet urbanisme, c´est 
d´emblée sur l´espace du quartier que les regards se portent. 
Ecole, crèche, dispensaire, épiciers, espaces de jeux, parcs, 
stations de bus et de métro… cinq à dix minutes à pied autour du 
logement. Rien de plus évident que le quartier dans un Barcelone 
qui a connu l´explosion du « movimiento vecinal  » dans les années 
70, à l´instar des autres villes et métropoles en Espagne, mais 
avec une force singulière ici (2). C´est aussi l´échelle d´action 
qui s´impose dans « l´économie du soin » trop peu considérée 
au goût des féministes. Egalement qualifiées de « reproductives 
» par opposition aux activités dites « productives », et décrites par 
les théoriciennes du féminisme dès les années 80 (3), ces activités 
auraient été minorées voire écartées de la conception de la ville.

Pour Col.lectiu Punt 6 « ĺ analyse de la vie quotidienne suffit à dévoiler 
toute la complexité de la réalité et des activités que les personnes 
réalisent jour après jour ; elle révèle la grande diversité des nécessités 
qui coexistent. C´est à cela que l´urbaniste se doit de répondre sans 
simplifications ni supposées neutralités quant aux effets des solutions 
proposées vis-à-vis des différentes catégories d´usagers ».

PLUS DE BANCS POUR L´EIXAMPLE 
Dans le cœur de Barcelone, le District de l´Eixample, Col.lectiu 
Punt 6 est amené à travailler en 2017 sur la disposition des bancs 
dans l´espace public. A l´origine de ce travail, l´expression d´une 
forte demande de la part des habitants, remontée jusqu´aux 
autorités municipales lors de l´élaboration du budget participatif. 

Les caractéristiques de l´Eixample, magnifique tissu orthogonal 
issu de l’utopie urbaine dessiné par Ildefonso Cerdá, font que 
les réponses peuvent être modélisées en quelque sorte. Pour 
autant, un travail d´enquête et de co-construction avec les 
habitants a bien été conduit comme chaque fois que Col.lectiu 
Punt 6 intervient. Des lieux ciblés où les personnes âgées sont 
plus nombreuses, souvent des femmes à l’espérance de vie plus 
longue, ont donné lieu à des investigations fouillées. 

Pour quelles nécessités ? Les personnes consultées expliquent : 
« lorsqu´elles sont valides les personnes âgées aiment se promener, 

L´urbaniste féministe fera-t-il la ville meilleure pour toutes et tous ? Leçons de la métropole barcelonaise. 

(2) Mouvement revendicatif face aux carences et difficultés urbaines (logements, transports, urbanisme, éducation, santé) qui né à la fin du franquisme porté par les 
associations locales de quartier surtout ouvriers.

(3) En particulier par Cristina Carrasco et Lourdes Beneria, toutes deux catalanes, ainsi qu´à la même époque, les féministes italiennes qui utilisent la perspective du 
genre dans l´étude de la vie quotidienne.

(4) Extrait du rapport de participation du projet « Col.locació de bancs al Districte de l’Eixample »

(5) Col.lectiu Punt 6. “Urbanismo feminista para una transformación radical de los espacios de vida, 2019, https://www.viruseditorial.net/paginas/pdf.php?pdf=urbanis-
mo-feminista.pdf
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La vie quotidienne se conçoit comme la continuité de différentes 
activités routinières ou plus exceptionnelles, essentielles à 
l´existence, sans se limiter au seul quartier. « El bus és nostre » (« 
le bus est à nous ») est une opération récente ayant fait appel à une 
approche par la perspective de genre. Elle est portée par l´AMB 
(Aire Métropolitaine de Barcelone) et l Ínstitut d´Estudis Regionals 
i Metropolitans de Barcelone. Son objet : évaluer le service du 
Metropolitano, lignes de bus sillonnant l´aire métropolitaine, en 
s íntéressant aux usages et pratiques plus spécifiques des femmes. 

Toutes les études montrent que les femmes sont majoritaires dans 
l´usage des transports publics tandis que les hommes ont plus 
volontiers recours aux transports privés motorisés (6). Le pouvoir 
d´achat, ĺ accès aux ressources familiales, les activités, la répartition 
du temps consacré aux tâches domestiques et du soin, sont autant 
de facteurs qui conditionnent la mobilité et en font une question 
très genrée. C´est forts de ce constat qu´il a été décidé de lancer 
ce travail inédit. 

Quatre lignes de bus ont été analysées par Col.lectiu Punt 6, dont 
la ligne 86 traversant les quartiers de Horta et de El Carmel. Ici, 
douze femmes de conditions et d´âges différents se sont réparties 
en deux groupes pour réaliser des marches exploratoires, évaluer 
le trajet de la ligne, les aspects d´accessibilité, de signalisation, la 
disposition des arrêts, l ínformation voyageurs ou encore, le confort 
des véhicules.

La mobilité évoque bien entendu la sécurité qui conditionne dans 
une grande mesure la liberté de mouvement des femmes : sept 
femmes sur dix à Barcelone déclarent avoir changé leurs habitudes 
de mobilité pour se sentir plus en sécurité ; le bus, considéré plus 
sûr, fait partie des solutions qu´elles priorisent en particulier la 
nuit. « La peur ou la perception de l´insécurité est marquée par la 
violence qui s´exerce sur nos corps sexués ; elle détermine en grande 
partie la manière dont nous vivons les différents espaces qu íls soient 
domestiques, communautaires ou publics » écrit Col.lectiu Punt 6.

Si les réponses pour favoriser le sentiment de sécurité nécessitent 
d´être contextualisées certains principes, comme la transparence 
ou la perméabilité visuelle, doivent être privilégiés dans les espaces 
comme pour le mobilier ou dans les véhicules : ces principes ont 
été exposés dans un ouvrage récent, de Col.lectiu Punt 6, sur la 
mobilité, appliqué au cas de Buenos Aires (7). « C´est la contribution à 
apporter pour réduire les violences envers les femmes et les sentiments 
d´insécurité. Si le sujet n’est pas épuisé dans cette démarche, il n’en 
est pas moins vrai que de petites modifications peuvent améliorer 

1. Favoriser des 
usages mixtes et la 
vitalité pour exercer 
le contrôle social 
(voir/entendre) et 
déjouer les velléités 
d´agression.

Exemples de principes pour favoriser le sentiment de sécurité 

4. Sécurité : le droit à 
la ville et au territoire

3. Soins dans le quo-
tidien (accompagne-
ment des personnes 
à mobilités réduites, 
prise en charge des 
enfants, espaces sé-
curisés pour ceux-ci) : 
visibilisés, favorisés, 
affirmés, renforcés

2. Pouvoir être aidée 
ou pouvoir fuir une 
situation insécure.

L´urbaniste féministe fera-t-il la ville meilleure pour toutes et tous ? Leçons de la métropole barcelonaise. 

(6) Enquête de l´Institut d´Estudis Regionals i Metropolitans de Barcelona et de la PTP (association 
pour la promotion du transport public)

(7) Col.lectiu Punt 6. “Movilidad cotidiana con perspectiva de género”, CAF 
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à l´accessibilité limitée par des dénivelés et de nombreuses 
barrières, mal connectée aux quartiers environnants….

Le projet de requalification débutera par un processus 
participatif conduit par Col.lectiu Punt 6 en 2016. Il recueille des 
propositions d´amélioration de la place auprès du quartier : les 
conclusions conduiront à faire des propositions sur les usages, 
les relations entre la place et son environnement et les aspects 
de composition formelle. Puis ces résultats feront naître le 
souhait vivement exprimé par les habitants, de reconstruire le 
centre civique du quartier, associé à la place, l´Ateneu la Bòbila. 
Ce souhait constitue l´un des principaux apports du processus 
participatif apte à faire évoluer le projet initialement envisagé 
pour devenir un élément-clé de la proposition dessinée par 
l’Estudi Barrio-Peraire .

Pour Col.lectiu Punt 6, les résultats en termes d´aménagement 
et d´utilisation de l´espace sont fidèles aux idées ayant 
émergé du processus participatif, ainsi qu´aux principes que 

sensiblement ĺ existant et offrir une réponse aux besoins des femmes 
qui ont été oubliés dans la construction et la gestion de l´espace. Les 
expériences conduites dans différents contextes internationaux montrent 
que ces interventions simples favorisant la visibilité, la diversité et la 
mixité des usages ou garantissant la sécurité, tout en améliorant la 
vie dans les espaces, facilitent l´appropriation de l´espace par les 
femmes, participent aux changements de comportements, et font que 
la ville devient plus confortable, plus sûre et que les femmes gagnent en 
autonomie » indique Col.lectiu Punt 6. 

LE SUCCÈS DE LA PLACE SÒLLER
L´expérience de la requalification de la Place Sòller est 
rapportée avec enthousiasme par Punt  6. Au nord de la 
commune de Barcelone dans le quartier Porta datant des 
années 60, cette grande place comprenant un parc, aménagée 
durant les années 80, était décriée : minérale, compartimentée, 

L´urbaniste féministe fera-t-il la ville meilleure pour toutes et tous ? Leçons de la métropole barcelonaise. 
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« territoires de la demi-heure » : en ce sens, les infrastructures 
ne devraient-elles pas être plus adaptées ? Des études sur 
la mobilité des femmes à vélo montrent qu´elles font l´objet 
d´agressions verbales ou physiques à caractère sexuel et de 
genre (10). « Le modèle de l´homme blanc qui prend sa voiture le 
matin pour aller travailler, et qui revient chez lui le soir n´est plus 
représentatif de la réalité ; il faut donc s´adapter, c´est aussi une 
question d’avenir ». 

Dans le domaine de l´habitat, un programme innovant de 1 300 
logements sociaux est en cours, prenant place dans différentes 
localités de l´Aire Métropolitaine, comme l´opération « Pisa » 
à Cornellà de Llobregat, livrée en 2021. Conçu avant la 
pandémie de la covid 19, ces logements répondent toutefois à 
des besoins qui se sont révélés avec une évidence particulière 
durant la crise, et ces principes seront moteurs dans les 
futures opérations.

Parmi les nombreux attributs de ce programme, on relève 
le type particulier de ces logements de 75 m2 dont les pièces 
sont toutes de taille similaire, ambiguës et flexibles quant aux 
utilisations possibles. Les concepteurs Marta Peris et José Toral 
affirment avoir sciemment adopté une perspective du genre en 
ayant notamment fait le choix de placer la cuisine au centre du 
logement et comme espace de distribution, affirmant ainsi la 
place des tâches domestiques plutôt que de les rendre invisibles 
dans un espace clos, ou isolé en extrémité de logement. 

Cette configuration répond en effet aux préconisations 
des urbanistes féministes (5) qui promeuvent des espaces 
« versatiles » pour une meilleure réalisation des tâches 
reproductives, et une certaine indéfinition spatiale pour que 
des occupants diverses (famille traditionnelle, monoporentale, 
transgérérationnelle, colocataires,....), puissent ainsi mieux 
adapter le logement à leurs besoins spécifiques et évolutifs au 
cours de leur cycle de vie.

Cet exemple montre que cette approche peut contribuer à 
actualiser les espaces, à favoriser comme ici des modes de 
vie contemporains, flexibles et adaptatifs ; ou comment il est 
permis pour Elisenda Alamany de rompre avec « la forte charge 
idéologique associée à l´idée de famille ».

le Collectif défend (8) : mixité des usages, forte présence de 
la nature, intégration du nouveau centre civique, accessibilité, 
perméabilité, vie quotidienne et vitalité caractérisent ce nouvel 
espace. 

« La perspective du genre est un outil conceptuel et analytique qui 
permet d´identifier les différences dans les usages ou l´utilisation 
des services, liés au fait que vous êtes une femme, un homme, 
ou d´une autre identité de genre. Par extension, elle intègre les 
différences liées à l´âge, la religion, la diversité fonctionnelle… 
Quant au féminisme, il est un cadre théorique qui nous permet 
de rompre avec les fausses dichotomies, les hiérarchies, les 
privilèges de genre, les discriminations et les oppressions ». En ce 
sens, cette approche promeut la participation la plus large des 
personnes car elle privilégie l´expérience et le savoir habitant. 
Les méthodes et outils développés par Col.lectiu Punt 6 pour ce 
faire sont nombreux et éprouvés, donnant lieu à la production 
de guides (9). Lors de ces activités de participation, le collectif 
s´attache toujours à assurer le bon équilibre des contributions 
entre les différentes catégories de publics. Cela implique par 
exemple de planifier les activités à des heures adéquates, de 
veiller à rendre les lieux accessibles, voire de compenser les 
coûts induits (prise en charge des déplacements, services de 
garde pour les enfants...). Bien évidemment, la prise de parole 
des femmes est favorisée lors des activités mixtes et il est veillé 
à ce que les sujets plus spécifiques à la perspective du genre 
soient traités (vie quotidienne, sécurité, déroulement et espaces 
dédiés aux soins), surtout lorsque les préoccupations portent 
sur des usages mixtes, comme dans ce cas-ci de la place Sòller.

À GRANDE ÉCHELLE
Cette approche reste toutefois trop timide à plus grande échelle. 
C´est le point de vue d´Elisenda Alamany pour qui la perspective 
de genre devrait irriguer les travaux de tous les services de 
l´Aire Métropolitaine de Barcelone : elle tâche à son niveau 
de porter ce sujet dans les projets de coopération que l´Aire 
Métropolitaine promeut à l´étranger.

Interrogée sur les projets phares représentatifs d´une vision 
à grande échelle, Elisenda Alamany insiste sur le caractère 
essentiel de la mobilité et la nécessité de soutenir les pratiques 
vertueuses des femmes pour développer par exemple les 
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(8) Col.lectiu Punt6. « Espacios para la vida cotidiana ». https://issuu.com/punt6/docs/espaciosparalavidacotidiana

(9)Col.lectiu Punt 6. “Entornos habitables”, 2017, https://issuu.com/punt6/docs/entornos_habitables_cast_final

 10) Col.lectiu Punt6. “Dones i persones no binàries en bici a Barcelona – 2021”. https://www.punt6.org/projectes/
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Patio et logement de l’opération «PISA» livrée en 
2021, à Cornellà de Llobregat.

Marta Peris i José Toral Architectes
Fotographie : José Hevia

L´urbaniste féministe fera-t-il la ville meilleure pour toutes et tous ? Leçons de la métropole barcelonaise. 

On peut noter par ailleurs que les logements s´organisent 
autour d´un patio avec des ouvertures et balcons donnant 
directement sur cet espace intérieur, suivant la forme du 
« patio de manzana », ici sur une emprise resserrée. Avec cet 
agencement, explique Elisenda Alamany, l´opération parie sur 
une meilleure cohésion de la communauté habitante qui pourrait 
exercer davantage d´aides collaboratives et de bienveillance vis-
à-vis des plus vulnérables comme les personnes âgées vivant 
seules, ou d´enfants jouant dans le patio commun. Le principe 
pourrait s´avérer efficace pour développer des solidarités durant 
les périodes de crise comme les pandémies ou les canicules. 

Ces objectifs vont dans le sens de l´urbanisme féministe qui 
promeut une meilleure prise en charge du soin et une plus 
grande responsabilisation collective de ses tâches. 

Selon Elisenda Alamany il reste encore du chemin à parcourir 
nécessitant davantage de volontarisme politique pour 
promouvoir ces approches, ainsi que du pragmatisme pour 
évaluer le bien-fondé de ces expériences, avec des indicateurs 
appropriés en vue de consolider les solutions. Mais le chemin 
est long, en appui sur des expériences pilotes, pour devenir 
l’ordinaire de la production urbaine.

Hélène Larralde, urbaniste à l´Agence d´Urbanisme AUDAP

Avec le concours de A. Masboungi


